
Jouez collectif :  
 

Créez un texte  contenant au moins une fois chacun des neuf mots suivants :  
 

dériver / intégrer / montagne / entier / paquier / fonction / lac /  
équivalence (ou équivaut) / bon 
 
Le texte sera dit lors de la proclamation des résultats de chaque équipe (durée maximum : 2 

min). 
 Préparez votre déclamation, qui pourra être faite par une ou plusieurs personnes de votre 

équipe, selon une modalité que vous choisirez parmi les suivantes : théorème lu en amphi, 
théorème expliqué à mes petits enfants, annonce politique, annonce matrimoniale, 
déclaration amoureuse, déclaration de guerre, en alexandrins, en verlan,… 

 

 
 
 

Déclaration amoureuse :  
Depuis le pâquier, j’observe les montagnes  
Sur le lac, dérivent les bateaux à voile  
Rien n’est plus bon que la vision de ces voiles  
Rien n’équivaut à ce paysage de rêve  
Le monde entier semble s’être prosterné à nos pieds  
L’impressions de nous intégrer dans ce paysage, nous enivre, et c’est cela sa fonction  
Je suis là, avec toi, et je suis bien.  

 
Déclaration politique :  

Hommes, femmes, de tous horizons, j’annonce aujourd’hui une réforme qui va révolutionner Annecy 
!  
Nous pensons beaucoup à notre lac, certes, il est bien bon de s’y baigner mais sa fonction est 
secondaire.  
Qu’est ce qui fait force, notre fierté ?  
Nos magnifiques montagnes qui nous entourent !  
C’est pourquoi j’ai décidé d’intégrer la Tournette au pâquier.  
Non, je ne dérive pas, je suis bien conscient de ce que cela représente !  
De ce fait, la montagne est accessible au monde entier.  
La beauté d’Annecy équivaut à celle des poèmes de Charles Baudelaire.  

 
Déclaration politique :  

Mes chers compatriotes, je suis venu aujourd’hui pour vous parler d’un sujet qui nous touche tous. 
Car l’écologie équivaut à l’économie, c’est la nature dont il faut nous soucier.  
Je me suis rendu aujourd’hui au pâquier, un lieu caractéristique de la ville au lac le plus pur d’Europe. 
J’ai levé les yeux au ciel pour apercevoir les montagnes et que vis-je ? Rien. Rien, tant la pollution 
recouvrait le lac tout entier.  
Mais j’ai vu cependant une énorme circulation : la cause de la perte de votre bon air de montagne.  
C’est pourquoi, si je suis élu président, j’agirai pour empêcher la circulation de dériver. J‘obligerai les 
habitants à intégrer dans leurs habitudes le transport à vélo ou en bus.  
Agissez tant que vous le pouvez encore, et faites le bon choix aux prochaines élections !  

 
  



Sans titre :  
Bon, il venu le temps de vous dire, que malgré les avantages du lac, du pâquier et de toutes ces 
équivalences, qu’il faut lâcher l’affaire et nous laisser la place.  
Nous sommes arrivés en 1er et en entier sur cette montagne et nous ne comptons pas redescendre 
de fonction de vous. On s’est bien intégré par rapport à toi qui a dérivé. Tous les chemins mènent à 
Baudelaire. Y a que les détours qui mènent à Fauré.  

 
Déclaration de guerre :  

Je vous parle ici sur le pâquier près du lac. Vous le savez donc l’heure est grave.  
Notre bon fonctionnement se basera sur l’égalité ce qui équivaut à n’intégrer que des bons parmi 
nous.  
Si tout n’est pas respecté, nous risquons de dériver sur une guerre annecienne !  
Alors rassemblons le peuple des montagnes et battons-nous !  

 
Déclaration amoureuse :  

Elle était là, au loin, son regard au loin vers les montagnes, assise sur le carrousel du Pâquier. Elle 
représentait mon monde entier, même si elle ne le savait toujours pas. Il me fallait me déclarer. 
J’avais peur, mon humeur changerait en fonction de sa réponse. Je dérivais de mon chemin, prenant 
mon courage à deux mains.  
« Salut ! Je n’osais pas trop aller te voir, j’intègre l’idée que ça ne soit pas réciproque et que tes 
sentiments ne soient pas équivalents aux miens mais mon bon coeur ne pense qu’à toi … »  
Elle me prit dans ses bras, je souris. Là, commença une nouvelle phase dans ma vie.  

 
Sans titre :  

Lorsque nous nous sommes rencontrés au lac près des montagnes (sur le pâquier, il me semble), il 
faisait bon. Mes pensées dérivaient, elles étaient entièrement à ton sujet. L’équivalence du 
théorème dont nous avions parlé tout à l’heure n’importait plus : tout ce que j’intégrais, était que je 
t’aimais.  

 
Déclaration d’amour :  

Mon bel amant,  
Lors de notre première rencontre, assis sur la pelouse du pâquier, face au lac et à ce soleil s’évadant 
derrière la montagne, mon coeur tout entier a chaviré. Tu as intégré mon esprit et des sentiments 
équivalents à ceux d’un amour éternel m’ont submergé. Je vis aujourd’hui en fonction de ce 
moment. J’ai l’impression de dériver en repensant à cette belle rencontre. Aime-moi comme je 
t’aime.  
La rencontre du Pâquier.  
 

Discours politique :  
Moi, président de la République française, je promets d’intégrer, à proximité de toutes les 
institutions scolaires une montagne disposant de neige pour skier, un pâquier pour nourrir des 
vaches, grâce auxquelles les élèves seront nourris quotidiennement. Je promets également 
d’intégrer un lac artificiel ayant pour fonction de laisser les élèves dériver sur un canot dans le but 
de les entrainer à la survie en milieu hostile. Ces institutions équivalent donc à la belle ville d’Annecy, 
dont je suis originaire. Faites le bon choix, voter pour moi. Vive la république et vive la France.  
 

Sans titre :  
Une maitresse d’école demande aux élèves de répéter les mots qu’elle va épeler :  
« Dériver, intégrer, montagne, entier, pâquier, fonction, lac, équivalence, bon »  
Tout se joue sur la prononciation !  

 
  



Sans titre :  
Moi, roi de la montagne, je désire intégrer le Pâquier et des terres supplémentaires en fonction de la 
superficie du lac. Si vous refusez, je conquerrais Annecy en entier détenu par le bon vieux Charles. 
Vous laisserez dériver une barque avec votre réponse. Le refus équivaut à une déclaration. 
 

Ode à Annecy : 
Ô Annecy, petite Venise 
Où il fait si bon vivre 
Mon cœur et mon corps tout entier 
T'aiment. Depuis que je me suis intégrée 
A tes montagnes enneigées, 
A ton lac aux reflets bleutés et changeants 
En fonction du temps et des vents 
Et même à ton Pâquier tantôt blanc tantôt brillant 
Au fil du lac, du Thiou, je dérive près de tes monuments 
Et ce bonheur, pour moi, équivaut à l'Amour le plus profond. 
 

Sans titre :  
Sur le lac, deux bons amoureux sur un bateau dérivent vers le Pâquier. De mon entière montagne, 
ils s'intègrent parfaitement au paysage. Sa beauté équivaut à la beauté de l'amour qui se construit 
en fonction du temps. 
 

Discours politique :  
Mesdames et messieurs, 
D'ici quelques jours, je vais intégrer mes nouvelles fonctions. Cela équivaut à faire mes adieux au lac, 
au Pâquier, mais surtout à me séparer des majestueuses montagnes annéciennes. 
Mais le devoir oblige, le monde entier attend de moi le rétablissement d'un bon fonctionnement 
entre les différentes nations sans jamais dériver de mes objectifs. 
Mes chers compatriotes, je vous promets aujourd'hui de redonner au monde sa grandeur d'antan. 
 

Déclaration d’amour : 
Paisiblement assis sur l'herbe du Pâquier.  
Admirant les fonctions dérivant sur l'eau bleue.  
Je contemple la beauté du lac à la tienne 
Et mon envie de te voir est exponentielle 
Comprends-tu que ce lac équivaut à l'amour ? 
La concavité de cette montagne m'évoque la courbe dont nous sommes les deux racines. 
Mon bon cœur souffre de n'avoir aucune solution à l'intégrale de votre fonction 
Je rêve que tu sois le nombre entier qui résout notre équation. 
 

Déclaration d’amour : 
Mon cœur laisse dériver dans la courbe de tes yeux, 
La montagne de sentiments que j'ai pour toi. 
Je ne peux intégrer l'idée de me trouver loin de ton être. 
Oh ! Que nos amours au Pâquier me semblent lointaines à présent, 
Dans l'orchestre des vagues du lac ! 
Faut-il qu'à nos soupirs l'équivalence de mes bons souvenirs me trouble davantage ? 
Si je pouvais vivre en fonction de la cadence des battements de mon cœur, 
Pour toi, oh, je vivrais éternellement. 

 
 
 



 
Sans titre :  

Quand je m'assois sur le Pâquier, face à la montagne sans bouger, je m'intègre au paysage. 
Au bout d'un moment, je me perds dans mes pensées, je réfléchis sur ma vie en fonction de mon 
état d'âme en m’apprêtant à tourner une page. 
Mes yeux dérivent sur le lac et mon cœur entier se décompose comme un homme qui a perdu 
espoir. Ce n'est pas bon de rester seul cela équivaut à mourir à petit feu. 
 

Sans titre :  
Mon amour de Pâquier, 
Ta pelouse si verte et ton lac si bleu font dériver mon cœur. 
Le reflet des montagnes s'intègre si bien à ce décor parfait. 
Je ne vis plus qu'en fonction de toi, mon bébé, tu es entier et bon. Ta présence équivaut à l'amour 
qu'une rose peut nous offrir.  
Et quand la pluie vient troubler notre amour, je ne puis que pleurer notre triste destin. 
 

Déclaration d’amour : 
J'ai dérivé sur le Pâquier 
Me laissant emporter par mes pensées 
J'ai intégré les flancs de la montagne 
Pour respirer le bon air de campagne 
Observant de haut la beauté du lac, 
Qui pourtant n'aura jamais l'équivalence 
De l'amour que je te porte avec tant d'importance 
Mon cœur tout entier bat tellement 
En fonction de ces rêves que je fais 
Mais à jamais c'est toi que j'aie. 
 

Sans titre :  
Nous avons dérivé un après-midi entier au pied des montagnes en passant devant le lac où la vue n'a 
pas d'équivalence depuis le Pâquier. Notre trajet, nous l'avons intégré petit à petit en fonction des 
énigmes. C'était un bon après-midi. 
 

Sans titre :  
On était au Pâquier, vue sur la montagne, une petite place au bord du lac. Je lui ai écrit un poème en 
entier, il équivaut à celui de Baudelaire. On regardait les bateaux dériver qui essayaient d'intégrer le 
port. Je lui ai acheté des bons petits chocolats en fonction  de sa saveur préférée. C'est à ce moment 
parfait que je lui ai déclaré mon amour. 
 


